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DEUXIEME DIMANCHE APRES PAQUES

"Je suis le bon Pasteur (S. Jean, x)."

1. Les textes sacrés d'Isaïe nous montrent le Sauveur comme
le Dieu des armées. le Dieu fort, le Père du siècle futur, le
Prince de la paix (Isaïe, ix). Ezéchiel ajoute qu'il est le Roi des
rois et le Dominateur des mondes (Ezéchiel, xxxvii) ; et David,
qu'il est le Juge des vivants etdes morts (Ps. xcv). Mais, au lieu
de récapituler ces noms magnifijues, l'Eglise nous rappelle
les traits sous lesquels Jésus-Christ se plaisait à se désigner.
lui-même et qu'il préférait à tous les autres: " Je, s.uis le bon
Pasteur. " Ce mot est plein de ravissantes significations ; car.
le sentiment pastoral, dans son acception complète, renferme
toutes les tendresses d'une mère, toutes les sollicitudes d'un père,
toutes les dilect.ons d'un frère, tous les dévouements s.ublimes
d'un ami. Il y a dans le cœur de Jésus-Christ des rayons d'a-
mour qui répondent à chaque fibre du cœur de l'homme ; et pour
les mettre à notre portée, il se dépouille en quelque , sorte des
splendeurs de la divine majesté pour se produire sous la figure.
d'un aimable pasteur.

Chérissons ce vrai bon Pasteur de nos âmes ; attachons-nous
à ses pas ; reposons-nous avec sécurité sous sa divine houlette.

11. Le Psalmiste a prophétihé les bienfaits que le bon Pasteur
podigue aux âmes fidèles. - Dien lui-méme, dit-il, sera iioii
Pasteur, et.ijen ne ma manquera. Il m'a placé, au milieu de
gras pâturages; il m'a conduit auprès d'une soui ce pure et tran-
quille ; il rend la force à mon âme, et me fait marcher dans les
voies de la justice. Aussi, lors mêmie que je serais enveloppé des
ombres de la mort, je ne craindrais aucun mal ; parce que vous
etes avec moi, votre houlette me rassure, et votre verge mème.
me console. Vous répandez sur ma tète l'huile les parfums cé-
ltste.!, et le calice de votre amour*est plein. de délices." Toutes.
ces grâces abondent dans les communautés religieuses; ce sont
les champs fertiles de l'Eglise. L'onction du cœur de Jésus
lhrist coule avec plénitude dans l'âme aimaite ; là l'esprit

évangélique répand son parfum de paix et de joie, là les brebis
ien-aimés se nourrissent de la inoëlle de l'amour.
Le bon Pasteur nous dit: "Suivez-moi." Répondons-lui avecý

diut Pierre: "Seigneur. à qui irions-nous ? Vous avez les pa-
oies de la vie éternelle tS. Jean, vi)."



Des ictinhes !Il nons faiut des victimes de choix pour retenir
le, bras de Dieu et parer ses coups.

Aý Sbdoine, dix'justes auraient sIIffT à désarmner les colê-res du
Cièl.: â-v.eè dix justes, Sodome ii' lât point péri.-

Qtiand le Seigneur, dans un jour de miséricorde, veut faire
gïÈe.à son peuple- il jette un regard sur le monde et il redit la

parol(a jadis a-1ressée à la lieqiheiureuise Marguerite Marie :Je
,oher~e~cOs im~îies pour mon divin CSeur. Alors ses yeux s'ai'-

rttdepréférence sur ces pieuses solitudes du Care],ol e
-Idies pient'au nom de ce tix qui nde prient pas, -où des viere
s'iitnolenit-& la 'place de ceux qui nie savent, que jr~iri et n'ot
pas leï courage de faire pénitence, Il faudrait avoir tari tout le
vieux Sang chrétien dans nos veines pour méconnaître l'utilité
pubtlique. de cette prière, la niécessité sociale de cette e.xpiationi.

Sbble entre toutes les villes de la Nouvelle-France, la Cité de
M ieta ý le privilège de possèdelr en ses murs, depuis 1875,
un m'onastt'e du Carmel. Il y va de notre hionneu.r comme de
,nos meilleurs intérêts d'assurer l'avrenir de cette fondation, de
gaieder paifmi nous ces filles de Ttîérèse, victimes vivantes et
toujours. mourantes pour le saluit.des Pécheurs, qui, par d'héroi-
ques auistérités, conjurent les divines veîîgeanceslet écartent de
nos- têtes ls fléauix du Cie.

-Après un séjour de plusieurs années à lioclielaya, il a bien
fallu. reconnaître qu'un emplacemnent pl-'us salubre et plus spa-
cieux-était idispensable à la santé de ces religileuses, qui, confi-
néés dans une enceinte trop étroite, finiraient par succomber-
fati-daiy -et dexerciee. Avec l'autiorisation et la bénédiction de
Sa. Grândeur Monseigyneur l'Archevêque de n i-éiun vasle
terrainý sittué entre -les rues Arnherst- Boyter~ Ra1chel et -Marie-
Àu»ne a été--acquis. Mais ce terrain il reste à le payer et à hàtir
là~ une chapefll&et un monastère-

G'e sera louvre de Montréal, l'oeuvre dû- Canada, catho-
]iqýie,. notre oeuvre à nous toiiC, qui .souliaitousbéf-
cierl des~ trésors du Carmel et désirons y 'faire participer
nos famnilles. Eiitire le Carmel et 'ses bienfaiteurs, ici comme Par-
tout.. una SêU)i courant (le cr1tý - d'iune part nteaîô
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lie Ilatériello Lile fois oflèrte, de l'autro le' secours sp)iritu.,l.
pour toujour's assuré, 'noni seulement aux bienfaite31rs eux-mê-
mes, mais à leurs proches, à leurs descendants, aux vivants et
aux morts ; et quand dans les âges à venir, personne ne songera
plus à eux, quand leurs noms seront effacée~ de la mémoire dés
hommes,. ils. vivront 'enPome au Carmel; du Carmel des voix
suppliantes s'lèveront vers le~e.pour les redire à Celui qui
paie tout au centuple et a pr *omis de ne.pas laisser sans récom-
pFense un verre d'eau dondé en son nom.

Avec l'autorisation de Monseigneur l'Aiechevô,-que--un- comité
a été formé pour obtenir les fonds nécessaires pour cette oeuvre,
et legý familles clirétiennes recevront sous peu la -visite *dés per-
sonnes qui sont chargées de'recueillir les souscrip*tions et qui
seront munies d'une autorisation à~ cet effet signée par la Révé-
rende Mère Prieure.

Avantages sjiirittue1s eni faveur des bieii(aiteurs
-de l'eivreé

le. Douze messes par an sont d«jtes pour les bienfaiteur~s
2o. Týous les jours, a perpéiuité.1 des prières spêciai.es sont f-aites

dans le monastère pour les -bienfaiteulrs vivats, -et -leurs Pos--
térité, ainsi que pour leurs défunts."

30. Les-bienfaiteurs ont d'.ailleurs une part.à ton tesles-priè.res,
bonnes oeSuvres, pénitences qui se pratiquent eU se.-piatiqueront
dans les lges futurs dans le Carmel.

4o. Ulin tableau commémoratif des noms des bienfaiteurs sera-
placé dans' l'Oratoire du monastère. Et quand leur mémoire qera
ensevelie dans l'oubli, quand personne ici-bas ne songera. plus à
eux, leur nom sera encore mrappelé à Dieu par les CàTr»élit'es re.:
connaissantes.-

Celui- qui perd Jésuà fait une perte immensei plus grande. que
ie seraitcelle du monde entiery. (IMITATION).

Notre-Seigneilir Jésus-Christ," après avoir porié -lui-même tljne
couron ne d'épines, l'a léguée en. héritage.à son Vicaime. Prions
pour lui, afin qu'il lIa porte -de plus en plus- saInteu-intL Prions
aussi pour -les insensés qui se moquent de cette couronne et- dé
cette royauté, divine, du Yica«tiq- de Jôsiis--Cliist.
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L4 0OIFERENOE DE BERLIN

Léon~ XIII et G'uillaume Il.

Voici, d'après le Moiffeur de l'empire allemand,les lettres échan-
gées entre l'empereur Guillaumne.Il et le Pape Léon XiII à l'oc-
casion de la Conférenc*e ouvrière de Berlin:

Berlini 8 mars 1890.
À Sa Sainteté We Pape Léor XiiI, à Roméè.

'Tt-ès 4Auguste. Pontifeý

Les nobles manifestationis par-lýesquelles Votre Sainteté a tou-

jours fai-t valoir son influence en faveur des pauvres et délais
sés de la société humaine me donnent l'ebpoir que la conférence
internationale qui, sur mon invitation se réunira à Berlin le 1.5
de ce mois, attirera l'intérêt de Votre Sainteté, et qu'elle suivra
avec sympathie la marche des délibérations ayant pour but d'a
rnéliorer le sort des ouvriers.

A ce point de yue, je cr-ois de mon devoir de faire parvenir à
Votre Sainteté le pilogramme qui doit servir de base aux travatux
de la conférence, dont le succès serait singulièr'ement facilité si
Votre Sainteté voulait prèter à lýoeuvre humanitaire que je pour-
suis son bien .faisant appui. J'ai donc invité le prince-évêque de
Breslau, que je sais pénétré des intentions de Votre Sainteté;* à
prendre; en qualité de mon'délégué, part à la conférence.

Je saisis volontiers cette -occasion pour renouveler à Votre
Sainteté lassuirance de mon estime et de mon dévouement per-

sonetSignfé :GUILLAMIE.

Le Saint-Père, à ré pondu

Majesté,

Nousrendonis gmûices à Votre Majesté de la lettre qukelle a bieii
vitiliu N2ous éciir poj1r NQuý ilitélleser à la confô]'onceinterna
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tional;, qui ,va se réunir à Berlin dans le but de chercher les
moyens d'améliorer la condition des classes ouvrières..

Il Nous est agréable, avant tout, de féliciter Votre Majesté
d'avoir pris tant à cour une cause aussi noble, aussi digne d'une
sérieuse -attention et qui intéresse l'univers entier. Cette cause,
au reste, n'a cessé de Nous préoccdper Nous-même, et l'ouvre
entreprise par Votre Majesté répond à un de Nos vùeux les plus
chers.

Déjà, par le passé, comm elle le rappelle, Nous avons mani-
festé Nos pensées sur ce sujet, et, avec Notre parole, Nous avons
fait valoir en sa faveur l'enseignement de l'Eglise catholique,
dont Nous sommes le chef. Dans une circonstaInce plusrécente,
Nous avons rappelé de nouveau cet enseignement, et, pour que
ce difficile et important problème soit résolu selon toutes les rè-
gles de la justice et que les légitimes intérêts de la classe labo-
rieuse soient dûment sauvegardés, Nous avons exposé à tous et
à chacun, y compris les gouvernements, les devoirs et les obliga-
tions -spé.ciales qui leur incombent.

Sans nul doute, l'action combinée des gouvernements contri-
buera puissamment à l'obtention de la fin tant désirée. La con-
formité des vues et des législations, pour autant du moins que
Wa permettent les conditions différentes des, lieux et des pays, se-
ja de nature à avancer grandement la question vers uic soln-
tion'équitable. Aussi ne pourtions-nous qu'appuyer hautôment
toutes les délibérations de la conférence qui tenidront à relever
la condition des ouvriers, comme, par'exemple, une distribution
du travail mieux proportionnée aux forces, à l'âge et an sexe de.
chacun, le repos du jour du Seigneur, et en général tout ce qui
empêchera que l'on exploite le travailleur comme un vil instru-
ment, sans égard jour sa dignité d-hoinme, pour sa moralité,
pour soh foyer domestique.

Cependant il. n'a pas échappé à Votre Majesté que l'heureuse
solution d'une question aussi grave requérait, outre la sage in-
terprétation de l'autorité civile, le puissant concours ,de la reli-
gion et la~bienfaisante action de l'Eglise. Le sentiment religieux,
en effet, est seul capable d'assurer aux lois toute leur efficacité,
et l'Evangile est le seul code-où se ·trouvent consignés les princi-
pes de la vraie justice, les maximes de la charité mutuelle qui
doit unir tous les hommes comme enfants du même Père et
membres de la même famille. - -
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La religion ýqppreiidra donc au patron à respecter dans l'oi-
vrier la dignité humaine et à le traiter avec justice et équité
elle inculquera dans l conscience du travailleur le sentiment
du devoir et de la flidélité et le rendra mora'l, sobre et honnête.

C'est pour avoir perdu du yue, négligé et méconnu les princi-
pes religieux, que la société se voit ébranlée jusque dans ses
fondements ; les rappeler et les mettre en vigueur est l'unique
moyen de rétablir,la société sur ses bases et de lui garantir la
paix, l'ordre et la prospérité. Ori c'est là mission de 'Eglise de
précher et d i répandre dalis le imionde entier ces principes et ces
doctrines ; à elle, par conséquent, il appartient d'exercer une
large et féconde influence dans 1.a so'ution du problème social. .

Cette influence, Nous l'avons éxerpée et Nous l'exercerons en-
core, spécialement au profit des classes ouvrières. De leur côté,
les évêques et les pasteurs, aidés de leur clergé, en agiront de
même dans leurs diocèses1respectifs, et Nous espérons que cette
salutaire action le l'Eglise, loin de se voir contrarièe par les
pouvoirs civils, trouvera dorénavant chez eux aide et protection ;
Nous en avons pour garant l'intér êt, d'une part, que-les gouver-
nements attachent à cette greave quëstion, et, de l'autre, l'appel
bienveillant que Votre Majesté vient de nous adresser.

En attendant, Nous faisons les voux les plus ardents pour que
les travaux de là conférence soient féconds en bienfaisants ré-
sultats et-répondent pleinement à la commune attente; et, avant
de terminer la présente, Nous voulons exprimer ici la. satisfac-
tion que Nous avons éprouvée en apprenant que Votre Majesté
avait invité à prendre part à la conférence; en qualité de son dé-
légué, Mgi Kópp, prince-évêque de Breslau. Il s'estimera cei-
tainement -très honoré de cette iarque de haute confiance que
Votre Majesté lui donie en cette occasion.

C'est enfin avec' la plus vive satisfaction que Nous exbrimons
à Votre Majesté lés vouxrles plus sincères que nous faisoîts pour
sa prospérité et pour celle de son impériale famille.

Du Vatican, le 14 mars 1890.
Signé : LE9, P. P. X111.

Ayez une bonne conscience et vous*aurez toujours la joie.
' - IMITATION.

Aucun bois, n'est plus propre à entretenir le feu de l'amour di-
vin que le bois de la Croix. S. IGNAcE DE LOYOLA.



LE PETIT OISEAU DU CALVAIRE

Le ÈFils de Dieu, mIlrat s'ur la croix,
tenait ses regyards élevés vers le ciel,
quand il lui sembla sentir une légère tr-épi-dationi
hais une de ses mains percées par lei clous meurtriers.

Abaissant set'ý regards di vins,
lui que le monde abanidonniait,
il aperçut tin Petit oiseau, s'acharnant à becqueter. le gros clou
de fe r,
enfoncé dans sa m-aini adorable.

Bien qlia couvert de s§ang,
l'oiseau redouble ses coups
il voud.rait rendre la liberté
au Fils.de son Créateuir, au Sauveur des hiommes,

Alors, la voix"de Jésus se fait entendre:
Sois béni, ,Petit oiseau, maintenant et à jamais.

"Et souvenir de ta compassion, tu porteras sur ton plumage
'marques de morr sang et deýmon bois sacre.

Et depuis, l'oiseau a été-coninu sous le noff de b.ec-croisé.;
Sa robe est-tachetée de rouge,
et ses niotes, qui résonnent dans les forêts de'piti,
font pe.nser à quelque légende merveilleisê.-

(Traduit de l'Anglais, de IONGFELLOW).

SA SAINTE OMBRE

Il y avait, ily a'longtemps, un Saint si bon, que les ànges
étonnés venaient tout exprès du 'ciel pour voir comment sur la
terre on peut ressembler tant au bon Dieu.

I I
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Et lui s'en allait simplement dans la vie, répandant la vertu
comme l'étoile répand la lumière, comme la.fleur répand le par-
fun, sans jamais s'en apercevoir.

Deux mots résumaient chacun de ses jours.: il donnait, il par-
donnait ; et ces de'ux mots ne sortaient jamais de. sa bouche,
mais ils se traduisaient dans son sourire, dans son amabilité,
dans sa condescendance, dans sa charité de toutes les heures.

Et les Anges dirent au bon Dieu " Seigneur, accordez-lui le
don des miracles."

Et Dieu répondit "Je le veux bien ; demandez-lui ce qu'il
veut.

Et les Anges dirent aujSaint " Voulez-vous que-vos mains,
en touchant les malades, leur rendent la santé ?"

- Non, dit le Saint, j'aime mieux que le bón Dieu le fasse
tout seul.

- Voulez-vous que votre parole convertisse les âmes coupa-
bles et ramène au bon chemin les cours qui s'égarent ?

- Non, c'est la mission des anges, ce n'est pas celle d'une
pauvre créature ; je prie, je ne convertis pas.

- Voulez-vous devenir un modèle de patience attirant à vous
par l!éclat de vos vertus, et faire ainsi glorifier le bon Dieu ?

- Non, répondit le Saint; si on s'attachait à moj, on se déta-
cherait de Dieu. Le bon Dieu a bien d'autres moyens de se faire
glorifier.

- Mais enfin, dient les Anges, que voulez-vo-is ?
Et le Saint souriant disait: " Que puis-je vouloir ? que Dieu

me laisse sa grâce .! Avec elle n'ai-je' pas tout ?"
Et les Anges insistant " Il faut pourtant que vous nous de

mandiez un miracle ou nous vous en imposons un de force.
- Eh bien ! dit le Saint, que ie fasse beaucoup de bien sans

le savoir jamais.
Les Anges embarrassés tinrent longtemps conseil, puis s'ari,

tèrent à cette pensée : chaque fois que l'ombre du Saint se pro-
jettera derrière lui, ou à ses côtés, de manière qu'il ne puisse
l'apercevoir, cette~ombre aura le privilège de guérir les malades,
de soulagerles douleurs, de consoler les tristesses.

Et cela fu; ainsi. .
Et quand le Saint marchait, son ombre, se dessinánt à ses cô-

tés ou derrière'lui, reverdissait les chemins arides, fleurissait les
plantes flétries, rendait l'eau limpide aux ruisseaux desséclhés,
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aux petits enfants pâles les fraîches couleurs, aux mères en lar-
nies la douce joie.

Et le Saint s'en allait simplement dans la vie, r.épandant la
vertu comme l'étoile répand la lumière, comme la fleur répand
le parfum, sans s'en apercevoir.

Et les peuples, respectant sa modestie, le suivaient silencieux,
ne lui parlant jamais de ses miracles, et peu à peu, oubliant jus,
qu'à son nom, ne l'appelèrent plus que la Sainte Ombre.

(Bulletin mensuel de N..D. de Bon-Secours)

LE MYSTERE DE LA RESURRECTION

M. Petit de Julleville, ancien professeur à la Faculté des let-
ires de Dijon, dans son savant ouvrage sur les Mystères, nous
donne l'analyse de la Résurrection, par Jean Michel d'Anders, et
représentée dane cette ville, vers la fin dui XVe siècle devant
René d'Anjou, roi de Sicile.

Elle comprend vingt mille vers : elle est en trois journées. On
y voit figurer 140 personnages, tels que : Dieu le Père, Jésus-
Christ, des anges, des patriarches, des prophètes, des apôtres et
des disciples, Pilate et les gardesdu tombeau, des Pharisienset
des Juifs. Joseph d'Arimathie et les saintes femmes; Notre
Dane, Marie-Madeleine et autres, les âmes des deux larrons et
d'antres ames sorties de l'enfer ou du purgatoire.

La première journée s'étend depuis la mort du Sauveur jus-
qu'à l'achat des parfums pour sa sépulture. Elle renferme le ta-
bleau de la descente de Jésus-Christ aux enfers et sa victoire sur
les démons.

La seconde va de la Résurrectionà la scène de l'incrédulité de
saint Thomas. Jésus ressuscité apparaît d'abord à sa Mère, et il
s'établit entre eux un touchant dialogue:

i:sus. Mère, Dieu soit avecques vous,

MARI. Etes-vous là, mon fin cœur doulx
Mon doulx fils, mon amy Jésus;
Vous soyés le très bien. venu
Je vous adore et remercye.



Levez sas, ma mèere, et ni*itmye
Et nie ILaisiés et nfaccolés
Ne de rien pis ne vous do'és
Carje suis Jésus votre enfant
Ressuscité comme devant
Mais c'est en corps glorifié

M%. Mon fils Dieu en soit mercié
Qui vous faitL ressusciter!

- . ILuinain liguace ay desliêé

ýM Mon] fils, Dieu en soitL mercié I

~i. Aussi av-je Sathan liù
D'une cheleip an puis de l'enfer.

M. MonGI fils, Dieu .en Soit merdié
-Qiii vous -a laitrsscie

La troisième journée est remplie par des instructions quie
Notie.Seityneur cadresse à se-s apôtiles pour leur expliqu .:r-la cons-
itution de son Eglise, les dix commandements, les sacrernenfls
et les autres parties de-sa doctrine. Ces discours sérieux mion-
trent bien quie l'objet principal (les n'i--tères était d'instrnire et
d'.difier le peqple. Pour ramener la gaité; sur la scène, l'aveil-
gle ,guéri par Notre--Seignteurt vient avec son valet;- chanter une
longyue-cliailson sur les bons et les mauvais eflètls du vin.

,La représentation continue -nons assistons à rAscensipn dit
Kinveur, puis à la descente du Saint Esprit. LeîiApôtres conîpn-
sent le symbole, ensuite ils prennent congé de la Sainte Vierge
etLse séparent pour aller prêcher l'Evangrile à toutes les nations.
La sainte Vierg,,e leur laisse pour adieu ccs paroles qui ter-minent
le mystèîre:

Le Saint-Esprit soiL avec vous
,Mes chers enfants, et voiiý adresse
En lieu où vous férès prouesse
Qui soit.ýà la gloire et hionnieur
De Dieu le tout-puissant Seigneur.



ECHOS DE ROIMI

L'3 Collgtès liturg-iqueý que nous avons aonécomme devant
se réunir pouir fêéter le treizième ce~ntenaire de l'élévation aui
P1ontificat de saint Grégoire le-Grand, u'aQira pas lieu à Ronie.-
L-_ Sait-Père a exprimé le désir que ce Congrès se limitàt, à
traiter les qunestions regardzint laçiéige l'histoire ecclésias-
tique et les arts chrétiensz, en laissant de côté les autrès' ques-
tions qui ont un raljport plus immnédiait avec les quiestionis litur-
giques. Les raisons qui ont motivé cette décision sont faciles à
comprendre.. En effet, il n'est pas prnde!ýst qu'un Congrès d'inli-
ti-ative Privée vieille tr-ai er- dans te siège mêe du Cniet du ca-

tholcism desquesion lqi ontL une reainintime avec le cûil-
le cathiolique, el dontL les dé-'cisionis Sont d'exclusive competenice
de 'la suprême auteoritu ecci1ésiLastiqucv.-

Le Congrès s3 borniera donc îï traziterý les trois points quie nous
avonsiets cI-desus. 1! se~ rê: iraa mois de mai prbchain,
dlans l'antique abbn-e dle MontCssn sous la pi-ésidençe de
l'illustre cardinal Parlo"chi, vciede Sa- Sainteté.

L'histoire cintelmporaille nous offre0 très Souvent les prenves
les plus manifestes dt LI t r-otQct.ionl divinle qui se répaild sur
l'Eglise et, du c*iinent qui atteint dès ce tiionde 5es pensécu-
ten rs.

Ceux d'entre eux qui onti siecrèteent on' puibliquieent atta-
quié le poyvoir temporel oant toujours péri P.iséerablemenit.

G-aribaldi, le vieux banit acclamé par le lbriseeuropéen
et qili a commis plus de' cim-s que tepire des oçtGahli
est mort, dzins des condiiitionis d'immoralité dégoûtantes et au
milieu d'ýavi.des r1iric-aget.Lui qui se disait, l'ennemi
du 'gouvernement, en accepta une rente de .*e..:it mille francs
ULi qui posait au Spartinte et. au) patriote, evyitses fils dans
les anticham bres quémander des conoces-rions de travaux publics
pour le compte dérnes

Le roi Victor-Emmanuel est mort pendant la seule nuit qu'il
passa uQiialIIl seitait la mort, il avait peur, il avait loué
une vijia hors les murs ; le ch;^timient sut l'atteindre dans le
palais volé au Pape une nuit qu'il y passa malgré lui.
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Que dir1e du r-oi aul qondoit autant plaindre que blâmer?
J .e malheureux vient de souscirei- une somme (le cent mille
francs pour ériger un monument à Mazzini qui a Voulu assassi-
iner son .aïeuil, l'eiinemii des rois, le grand conspirateur, le prépa-
rateur des bombes. Le, roi lin mbert a moralement abdiqué, et

-oni peuit dire de lui que sur le trône encore, apiès rot acte, il
n'lest déjà plus roi.

Le châtiment atteint atussi les complices, les grands aides
Napoléon 111 et le prince de Bismarck.

.Napoléon III a vu tout s'écrouler sous ses pas dans une épou-
vantable catastrophie. Bnt là5 jours, du -15 août an '2 septembre,
tout s'effondra. Sedan fut perdu le jour où Bornie était. abandon-
né par l'armée francaise. -Napoléon 111 mourut tristement; en
exil

Lýcoup qui a atteint Bismarck est terrible.
Cet homme était tout, il était plus puissant que l'Empereur, et

il u'est plus rien.
1'homyne de fer est br'ise~ sous les yeux des délégués des puis-

sances européennes réuinis pour (lélibér-e.r sur les questions so-
ciales. Il quitte Berlin, acclamé par le peuple il est vrai, mais
eiî lbravant son souverain avec pins dle hardiesse que de dignité,
et avc la douleur de voir que la place qu'il avait prénari3e à sa
idynastie " dans l'empire qu'il avait f'ondé est irrémédiable-

ment perdue.
B3ismarck fut un des grands auteuriis de la chute dai pouvoir

temporel. Soii fils tombe eni mêmie temps que lui miais dle facon
à enipor-ler dans sa chute lcs huées de Ltute l'Europe. Qui ne SIC
souvient de sa brutalité envers le P-1ape lors de la visite de Guil-
laumiie I[ à Sa Sainteté Léon !II

Qui mange du Pape en meurt ! Ces miots du coînite dle Maistrc
se vérifient tous les jours

OHR'ONIQUE

L'Oiraisoii Po qutzt&imquic iriki!aiionc a cessé d'être de pré-
cepte, dans le diocèse de M.Ionti-éai.

L'OEu tvre des âmes du pugtieet Ud.e a conv<:rsioii Ùe infi
dèleq .1 ëV,~ s11ppM-in~ dans le-, diocèses dle St-Ilya%,itihe et de
Nicolet.



Auijourid'hui, l'on chiante, à la Cathiédrale, Il service du riii-
(jilantierne anniversaire, pour le repos de l'âme de feu Mgr J. J.
Latigue, premier 'évêquie de Montréal.

L-ý Ràlv. Frère Jus ' inien, supérieur de 'Ecole de * Réforme, et
pr-ovincial de son ordre en Amé~rique, est décédé à Montréal. jeu-
di dernier, tipr-ès mie longuie et cruelle mnaladie. Cette mort fait

un vide profond, non seulement dans1a communauté desli7rères
de la Charité dont le défunt *était, un des membres les pliis dis-
tiqgués, inais même dans ltut le pays, qu'il a, pendant de lon-

gutes aninées; servi d'une anèeadmirable, dans l'obscurité et
le silence. Les funérailles ont lieu auijour-d'hiii.

VOICI QUELQUES NOTES BORPIUS

Hlenri Blencha (enl religionî frère J1ustini-enf, fils de François
lelncka et de Anne Marie Drie., naquit 'à Overpelt, Belgique, le
ler octobre 1834. IL. entra dans la congrégation des Frè*res de la
Chari té" le 1 er février 1859, pri t lhabitL reli gieux le 5 septembre
suivant et fit, ses voeux le 29 octobre 1860.

Le 7 mai 1868. il arriva ait Canada et fut nommé Maître des
novices, et assistant du regretté frère Etnsèbe, alors supérieur de
la Réforme.

Il fut envoyé le26 janvier 1871 comme premier supérieur de la
maison de lneGadn;à EBoston. Le 1 à aoûit 18$791)il revint à
Montréatl, avec le Litre de supér~ieur de la Réfoî:mue, eb devint de
p)lus le 8 septembre 1871,, Pr-oviniciai pour les nmaisons de l'ordre,
dit Canada et des IEtats-Uniis. il comm-enç.a le 7 octobre de là
mêème année 5. exercer ses nouvelles fonctions de Provinicial,
charge qu'il occupa jusqu'à sa Moirt.

Il existe, *à St flyacinthie, une Union St-josepli, établie sur le
miodèle de celle de Montréal. Sa Grandeur Monseigneur Mo-
reau a bien voulu faire l'éloge de cette société, et la recoin-
miander particulièrem-ent à la sollicitude de son clergé.

Nous citons -d'autant plus volontiers ses paroles qu'eles s'ap-
pliquent parfaitement à l'Union St Joseph. dc Montréal, que
l'on nie saurait trop encourager

<A part les membres des professions libérales, Ltus les autres
catholiques y ont accès, pourvui cependant qu'ils accomplissent,
fidèlement leurs devoirs religieux Pt 1qu'ils pratiqup.nt assidfi-
mlent la teinn ran:e.



.Les Secours dloinés; aux associés mialades, à leurs veuves
et à leurs enfants, di-$puis- sa fondation jusqu'auijourd'hui, for-
mnent. un inoutai] t c:onsidérable.

Ces secours et souilagé un grnombre de malheureux qui,
sans cette aidie proidentielle, auraient s.ubi toutes les privations
et les souffrancts de, la pauvreté.

[.'espri(' le plus chrétien rgedans cette association, et il ne
s'ust ji .aisý dénientLi.

Depuis le jour où elle fti' fondée, le Curé de la Cathédrale
en a été lè directeur, et tujouirs soit actio ni a été appýréciee et
respectée. Il v a là une assuranc , de stabilité bien con.colante,
car- tout ce qui est appuyé sur- la religion ne petit que réussit- et
pr-ospet-er..

L'esprit du temps estux cissocîations. Il y en a une fouile aul-
joui-d'hui, parmi l'squelles de très mauvaise s. ,~ Pour les da-
tholiques il leur- faut bien prendre gairde de se-mêler aux sôcié-
tés où la r-eligioni n'a pas le pi incipal i ôle et où le, prêtre n'a pas
d'accès.

Ces associations, inspirées par- le génie ii mal, finissènt toui-
jours par tomber dans le discrédit et la ruine, parce qu'elles ne
sont pas fondées sur- la base solide et inébranlable de la- reli-

NOUVELLES RELIGIEUSES

France. - Une intéressante nomination d.e maire à signale.r:
M. l'abbé de Ligonnès, supérieur du gr-and séminaire de Mende,
ancien élève -dit séminair-e français de Rome, adété élu maire
d'Auxiliac, cin r-emplacement de M. Alla, révoqué pour avoir ma-
ni festé liautemlent-ses opinions conse. %ratrices lors des dernières
élections.

ýM. l'abbé de Ligonnès s'était distingué, pendant la guerre,
comme aumnônier- de l'armée. Il jouit avec raison d'une grande
influience dan's 19 diocèse âe Mende, qui le désirait pour évêque.
C'est un neveu de M. de Lamartine.

- Il :n'y a pas qtie dans les choses civiles ou politiques qu'on
a a solenniser de grands anniversaires.'La ieliyi on a aussi les
sienls; et cette année ramène pour l'Eglise de Paris la mémoire
szix -fois séculairu d"-tn -rand événermentl religieux, qui put, alors
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un grand ret'entissemiheint -et qui, pendant cinq s ans, laissa
une trace gloñieuse derrière lui. C'est le ruiracle de la shinte
Hostie de 1290 (dit miracle des Billettes). Tout le monde connaît
l'histoire de ce Juif qui,.grâce à la complicité d'une femme chré-
tienne, lui.réclamant ses vétements mis chez lui en gage, se pro-
cura une.hostLie consacrée. Nul n'ignore les traitements sacrilè-
ges qu'il lui fit subir, la perçant avec un canif, la clouant à la
muraille, la battant de verges, la perçant i'une lance, et voyant
sans en être touché le sang jaillir sous ses coups. Enfin, la jetant
dans une chaudière d'eau bouiillante au-dessus de laquelle elle
s'éleva, laissant paraître aux yeux du profanateur l'imaga-san-
ghnte de Jésus-Chrst en croix.

Depuis un siècle, par suite des destructions de la Révolution,
qui anéantit tant de souvenirs, qui, en particulier, pour ce qui
nous occupe en ce moment, détruisit l'église de Saint-Jean en
Grève,- ù l'hostie mitaculeuse avait été conservée pendan.t qua-
tre cents ans ; qui ferma l'église des Billettes, élevée par la piété
sur l'emplacement de la maison du Juif sacrilège ; si le souve-
nir de ce fait miraculeux ne s'effaca pas entièrement de. la mé-
moire des chrétiens, au moins le culte solennel rendu à ce mira-
ce perdit en grande partie sa splendeur. Cependant la paroisse
de Saint Jean Saint-François, héritière du titre de Saint-Jean
en Grève, avait ¯repris depuis le Concordat la-pratique d'une
partie des fétés célébrèes autrefois dans cette église en répara-.
tion de ce crime, mais l'écho de ces solennités ne dépassait guè-
re les limites de son territoire. En 1885, le cardinal Guibert au-
torisa le rétablissement de la fête du Miracle au jour'où elle se
célébrait à Saint-Jean en Grève, le jeudi de Quasimodo. Cette
année, Son Eminence le Ca-dinal-Archevéque de Paris, dési-
reux de.voir ce culte de réparation et de reconnaissance envers
la sainte Eucharistie reprendre sa splendeur d'autrefois, a auto -
risé le curé de la paroisse, à l'occasion du sixième centenaire, à
célèbrer, outre les trois jours de l'adoration perpétuelle qui se
terminent par la fête du Miracle, -une octave solennelle de mes- -

ses, de prédications et de saluts qui permettront aux fidèles des
différentes paroisses de Paris de venir tour à tour prendre leur
part à ces solennités, et apporter à Jésus Christ, qui a bien voulu
par ce miracle, manifester sensiblement sa présence sous les
saintes espèces, leur tribut de foi et d'amour. Pour servir de té-
moigiage de cette piété des fidèles de la capitale et comme de
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monumeut de ce centenaire, le curé de la pîaroisse a fait faire
un riche osten'soir, qui rappelle, dans ses dispositions, les diffé-
rentes scènes de ce miraculeux événement, et qui servira pour
la première fois à éette occasion Puisse-t-il servir longtemps à
honorer le Saint Sacrement et témoigner aux siècles à venir de
la foi et de la piété des chrétiens du dix neuvième siècle envers
le Dieu de l'Eucharistie.

Allemagne. - M. Windhorbt fait construire au IIanovre une
magnifique église dédiée à la sainte \ierge. Ce monument gran-
diose a déjà absorbé de grandes soii nimes d'argent et est loin d'è-
tre achevé. Le gouvernement prussien vient d'accorder une forte
subvention destinée à l'achèvement de F Eglise. Ainsi la Prusse
protestante construit un temple catholique en l'honneur de la
Vierge Marie, et le gouvernement accorde cette faveur au chef
attitré de l'opposition.

Russie. - La situation des pauvres Polonais, déportés en Si-
bérie pour leur attachement à.la foi catholique, continue à être
épouvantable. Pendant des semaines et des mois, ils restent sans
abri, campent à la belle étoile, décimes par.la faim et la fièvre
typhoïde qui en i ésulte. Ils enteri eut eux-mêmes leurs moi [s,
ne laissant approcher aucun pope schismatique. •

Pour tout l'ensemble de cette vaste province boréale, il n'y a
qu'une seule église catholique, située à Orenbourg ; et comme
les exilés se trouvent à plus de deux cents kilomètres de distance,
e'est à peine si de temps à autre, l'un d'entre eux parvient à sa-
tisfaire en ca:hette ses besoins spirituels ; les auties xestent pri-
vés de toute consolation religieuse.-

On les a disséminés dais les villages où se trouvent d<s tser-
kieffs (églises) schismatiques, probablement, dans le but de pour-

suivre au loin la propagande qui n'avait point réussi en Polo.
gne. Mais combien est admirable la réponse qu'ils doièrent à
un pope qui, les voyant affamés leur promettait. du pain pourvu
qu'ils fréquentassent le sanctuaire schismatique : "*Coinment*l
nous n'avons point ménagé les sacrifices, nous n'avons point
marchandé des pertes considérables pour lne point entrer dans
vos tserkieifs (églises), et maintenant vous essayez de nous tlner
comme de petits enfants avec du gdleau ?" La vue de ces martyrs
de la foi est un apostolat et un moyen de'propagande catholique,
car les popes défendent à le-urs ouailles de converser avec les exi-
lés. Un de ces courageux catholiques, dans une de ses lettresi
fait une remarque bien frappante : c'est qu'une seule année de
missions-catholiques suffirait à convertir la Russie tout tntière;
il ne laut donc point s'étonner si .elle cherche à s'enfermer et a
se séparer,' du reste du monde chrétien comme par une nirajile
de la Chine.
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Irlande. - La grève des ouvriers du bàtiieut qui avait écla-
té à Dublin il y a quelques mois, avait pris' fin _sur un accord
provisoiÉ'e en vertu duquel le différend entre les patrons entre-

.prenerirs et leurs ouvriers devait être soumis à un tribunal d'ar-
bitrage, composé d'un représentant choisi par les patrons, d'Lin
~représ entant choisi par les ouvriers et de deux assesseurs.

En autre, Mgr Walsh, archevêque de Dublin, dont l'interven-
tioni avait au premier chef amiiené cet accord, était choisi comme
président du tribunal arbitral, avec voix départagyeante.

1,e tribunal vient de donnei, son avis, que publient les jour-
niaux d'lirlainde,'et qui est favorablement accueilli par l'opinion,
cair il tient compte de tous les'inLérêts en cause, Voilà donc une
question- irri tante que Dublin considère comme heureusement
rélée.

Jadis, dans la société du moyen âge, l'Eglise par ses évêques
et 'ses grands moines intervenait entre les g&rands et les petits,
les seigneurs et leurs vasseaux, pour ramener la paix parmi les
enfants.de Dieu. 'est-ce pas la visible condiinuation de cette
mission que l'itervention des évêques dans les conflits aigus
qui mettent auijourid'hùi aux prises le travail et le capital ?

NOS ECOMM AN*ONT A vos PRIBRE3

C'est une bonne et salutaire.penstse der

soient délivrés de leurs p6cbês.

Rév. Frère Justi-iiei,. de la Chiarité> Supérieur de l'Ecole
de Rkéforme, Mon tréal.

Rév.-Frère A. Pielé, C. S. V., Joliette.
Sir M. Prosper (Marie Lapainie) J. 1N., décédée- à Sarnia.
Damie MN. Eléon.- Cornel1lier, épouse de Eus. Asselinjoliette.
Damé Valerie Ilacicoi, épouse dle Atug. Coaillier, Montréal.
Damle Maie8. Marcel, épouse de L. Ilivet, Ste-Cuinégonde.
Dame Léocadie Aubertin, veuve eî P. Bayard, M1on1réal.
D)ame Adéle Leblanc, épouse de P. B~ertrand>IDame Cordélia àeniéc.-l, épouse de L. Lebuiis,
Mý. Edouard Senécal, Montréal.

M.Joseph lacombe, Côte des Neiges.,
DE PRO~(FUNDIS.



-M-ýGALE
PHAIRMACIEN

2123 Rue Notre - Da.me 2-123,
'"MONTREALà.

Xe diiauc'ho:
De 1 heùre à 2 heures P. M.

41 5 4~ 6 64 id
"8.30 49.30

VIGNOBLESCA&NADIENS
Comnte d'Essex, Ont.

ERNSEST -GIR ARJIDOT & CIL., ?rowrktaires.
Vin de lesse approuvé par Son Eminence le Cardinal Taschereau par

Mgyr Fabre et les atres évé<ju.es (tu Canada, eînp1Ôyý dans presq»e tous les
B vèclis (le la puissance et aurwsi dôns presque tous les collèges de la Pro.
vince de Québec. Vin de Table de première qualité.

Satisfaction garantie. Nous expédions directement de nos caves. Pour
prix et autres inlbrîi-na ionis s'adresser à

ERNEST GIRARDOT & -CIE,
SAND WICHI, ONT..

NOTE.-Nos *;1fl ss. -onservent parfaitement en barriques.

CHAPLEALJ FREE
FIM PR ME.URS'

Livres et Pamphlets.Pttmo1~e. Enteten de Compte. Etc,
repecialitC.e:-110vuu COM1MUNAIJTLS EriGiEuscS .13 UE Si. JRIN

MEAIRS & ST4lA1NýBA~K
Etilis en 1570

- FN~EI~ e IIOR~3deWRIECIAE <1eson, ~

1M ENEELY CIE,
ETABLIS EN 1826. WEST Tu'oy, N. Y.

HLJGH iRUSSEL,
Ag ent.

4b»±Uhib'1'-FitANCOIS-XAVIER, - MONTREAL.
l>ri\ donnés sur dc-mande -pour cloches délivrées soit à Montréal, soit 1iW

garec de cheumin de fer ou au quai de bateau à vapeur le plus'pros.
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GREANGER FRERESY
No 1609, RUE, NOTRE-DAME, 2e porte a l'Est de I'Egiise

Notre-Darne %ont w a m

ENTREP1ENE1JB DE IPOMIPES FUINEBES
T'étephorie INo 13W). PîlN oux s spécialitû l';ibaumer.

A RTIS 1"1,S -1'.IOTOG0f'. I<A1 fE S
E~MPLOYÉS PEN\DAN-T Dr, LONGUES ANN\'IES A TA MAISONq NOTMAN

Conditions sVICiaies pour le el.-rgé ut lics comnmurnatés religieuses.

FRRO'NNERIE A BON MARCHE
A%~ant son di racnu No 4; 11-irc tJflrf

ail 11ois, d A\, 111 L5 L11OCIIA IN

10Oa 25 p'eu cent D'.eLSGrqPTE

CHARLES A. BRWGGS
CHAPELIER"' et MANCTiONNIER

MAIO; FODEE EN 18,62

CL,,,,,peaux de Feutre, de Soie, Etc., Etc
Vle~7 - U - T~-)~B.____

DESSINATEUR et GRAVEUR SUR BOIS
* ETALI ECZ 1S8CO

1~2, nj~ T.JACQ'UY-e~ ~ira. -

DAY & DEIBLOIS
FABRICA~NTS DE LA

Célèbre tiFournaisa ài Eau chaude ", BEAUI'JBE " pour chaufrage des Eglises,
Collù"es, Couven ts, Edifictos ptilil.cs et Ilésidences. Nous faisons

ue spý.ciauitck les ouvra-es el) fonte suivants

Îtixes et Xia1iistr*il4Žs e2à à onte pour TIoits, Toitrel-
les« lcns Ia-rerres, etc..> etc.. cobtures

Piotr Cinietière.s, et.e., etc.
120, RUE ANNE,' - MONTREAtL



CIE D'ASSURANCE.

1'~~ Prnipl B. EURTUBISE, et A. St-OYE,
agents du département franrais.

coix~ d la ý?LAOE D'ARMES et de la Itue INOR-DAME&

Wm. -McNAMLY & 09E

Tuyaux d'Egouts Ecossais, de toutes 'Dimensions
Platre de Paris, Briques à feu, Terre à feui, Tuyaux de cheminée.

OUVRLAGES en MAUBRE et en GRANIT
COTES NEIGES, MONTREAL.

. ~ ~ Re B R- BUN ET,'

-~~~- -QU1~S JOFfiES, CHARNI ERS,
POTE UX, CDPINGS;

ylIlUllliI'~ Et Imntes sortes d'ouvrages de cirnetiùres,
Reparations (le tout genre a des Prix

* ~- Tres Reduits.-
P.tuiaence privée: J. B3RUNET, Cote (les Neigos --

- " " PLA. ]3RUNE4T, Entrce>rencur-]3riqueti:er2O23, rue LUva].

rotmI LES

ALIENES ET LES EPTLEPTIQUE, ETCI, ETOC
SOUS5 LA DIRECTION DES

FIZERIES »E XL& C AU
Quelques pas 1)!us loin que l'église dc la Lon--ue-Pointe, et du même côté

de la dite église, pros Mtontréal, P. Q

ET'aJuLs ENN 1855

Machinistes, Colistruc(-teur Is de LNou.i ns c néius

MANUFACT~URIERS D'ASCENS Ulis ]DIM ZURIEZ,
Pour les Passagqers, le Service des Colis, les Ateliers et

les salles à iuanger, etc.
110 At 120-s Iue 11-iig. Murcmil:12 rite liiiig,

-MrONTREAL, P. Q.



LOT±RJE1'ATIONALE
c LA SSE 1).

Tirage le Troisiémeýc er( do >k haqÙ' nie.

Lotlt h ,t-qtllil attii tirage mensuael aura lieu le

Mercredi, le 21 Mai 1890, a 2 Heures P. M.
VALEtU z,; deS LOaï: .1,50,OO0,00

(10 ....... ...................... ............ 0000001

(10 (.. ....... . ........ ........ ........ 00)
dû...... ...... .... 1.... ......-...... 000 30(0 )

........... ....... .... ..... ......... 310.00 6,(1(>
'1 100.00 6,000U.00
60 o .......... 1 0.0() 6 ,050.00

200 Motrsiù.....,.. .......
t... ..... ..... ................. oo 100M

l-............... ............. 0) ,(>

IotS Veillanit---------------$50,000.04)

$1_00 LE BILLET
S. . IFIVtSeerétaIre.

'N -9 ----- - h'1'.JACQUEq, AlONTWA:L.

APIZID'I1VIE & FRERES
III>> Gros et n (,taîi,

1NOTRE -DAME, 1940

'j
1'

'~ 1>e
't

''t

"'-j

0

*1 ~ Ly~ A

''i-J,

~i:~ f5,rue S :eu~

eANUFACTURIERS DE

Touc3~ore~de Oba5.ses en Bois, en
Carn trroeu ainsi~ que Bancs.

IXOt1ý TEro1Do EjT STOCE CONTXE

De --ooo a 60,000 Chaises,

PRIX LES PLUS BAS.



MARCHANDS DE BOIS DE SCIAGF-
.MANUVACTURERS DE

PORTES, CHrAS 15, MOULUWRE, CORNICHES

PIN, El'INS;ýTTE, ilitciïï!, Mem [k,->I, Erc.
TELEPNI-N]'E E-7 Ir L,ý

107, CHEMIN PAPINEAU, MONTREAI-1

Assurances subsistant{'g, $1Gû,000.%(r0. l'uniý; bivesti, a:;.O;,O '. 'mnroa
Bonus disrbués, ~, oW. ML plr\usNA , gérant.

i N 0 21 îIL Ul' VIII No 2

EA T A11E E'N 185 ). NiW NIl1EL

A. -11U R TE4AIU & FRERIiL
MARCHANDS de BOIS de SCJIAGE

92, RUE <SAýNGUI N ET, MOýNTREAb-,

CLO a.4!Nitk WVellington, cri rà!f les dm iirr''arîx (lu G;randiro

PLOM IER,, FERBLAlNTIER'os ~ ~ In', Co'uGrmvri'o, Etc,

No 42, rue Ste-M~arguetrite, M1ontréal1.

4n~rrt~i4t~A;c~s10 ~9 EuGrs et eni

ftnl)ortatfiir de do n ries peur constrruio JE4 lmofl <

Collèges, Couvents et 0dii ilý four 'îmerCIaIe" m

m "ni Iii us etc., urne sprr ciiLiLé.

390, Rite t.:q s,:9.


